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,P/A LE FESTJV AL DE BADEN-BADEN. 

Du 15 au 17 juillet a eu lieu à B d B d l • 
l 

m de Festival de Donaueschin e a {'f!- a. end, e con_g~ès _co~,nu J_usqu'à prése~t sous e no . . . . g n. ci, _pomt e com1te m d elecbons. La réunion est organisée pas _un tnu~yirat mum de pouvoirs absolus. Heinrich Burkard et· Jose h Haas sont de p~rf~its ati~ÎÎtrdteu
8
rs, tandis que Paul Hindemith oriente le Festival ~u point de vue artI~tique. VI e ~ ~den sous l'impulsion de son avisé bourgmestre M Fieser accorde ~a charm~~te h?spit~hté à. ces fêtes musicale~ qui se déroulent dans' un· très · oli théâtre situé au milieu d un site ravissant. 1 

Ce Festival n'est pas une exp?sition universelle et an~uelle de la musique contemp~­rai~e. Il porte la marq?e _de la ~mssante personna!ité de Paul Hindemith. Ce jeune com­positeur ~e 30 ans, qm_ vient d_ etre nommé professeur au Conservatoire de Berlin, a déjà à son actif une_ pr?ductlo~ c~ns1dérable. Il e~t altiste au Quatuor Amar, s'occupe activement de la. s!nchromsabon du ci~e~a et ,de la m?s1que, ~e la production mécanique de la musique, et dm~e une ~aste assoc1atIQ\n _d expansion musicale dans les milieux populaires. Il est doué d une pmssance de travail mcroyable. · 
Chaque Festival qu'il organise pose un ou deux problèmes auxquels il convie les com-positeurs et les techniciens à répondre. · 
Le titre de« Deutsche Kammermusik » ne signifie d'ailleurs nullement qu'on n'entendra que de la musique allemande. Cette année, il y avait au programme des œuvres de Boleslav Martinu, qui est, je crois, Roumain'; de Krsto Odak (J ougoslave) ; Bela Bartok (Hongrois); Lopatni~off (Russe) ; Antl;i.eil (Ainêricain) ; Milhaud (Français). Les Autrichiens étaient représentés par Hans Eiler et Alban Berg ; et les Allemands' par Max Butting, Hermann Reuter, Hans Haans, Ernst Toch, Kurt Weill et Paul Hindemit_h. 
Des deux programmes de musique de chambre, il faut retenir une Suite lyrique pour quatuor à cordes, d'Alban Berg, jouée à la perfection par le Wiener Streichquartett. La personnalité de Berg a mi_s un certain temps à se développer. Le quatuor à cordes était plein de promesses mais en somme assez lourd. W ozzech, le Double Concerto ont progressivement allégé l'écriture du compositeur. La Suite lyrique est, à mon avis, sa meilleure œuvre. Elle est d'une inspiration abondante et soutenue. Le second mouvement, un Allegretto gioviale, est une trouvaille. 11 y a ici une expression discrète de la joie, absolument originale, jamais entendue. · ' · 
Une autre œuvre qui s'impose est celle de Hans Elsler: Tagebuch. Ce« Joum~l» est une petite cantate pour trio de voix de femmes, ténor,. violcm ~t piano,· dont le fomposi­teur écrivit lui-même les .parples. Suivan~ une ~~clarabon_ ~el au~eur, le texte n ~ a~cune valeur littéraire il est très banal et vulgaue. Qu 11 nous s01t permis de le trouver Joli. Son humilité nous ~lait. Elle déroute quelque peu l' au~iteur allema1!-d, qui supporte. encore assez mal l'absence de grands mots et l~ désin!éresseme~t de s01-même. La mus1~ue de cette cantate est de premier ordre. Les voix, le v1ol_o~, le pJan~ y font alte~er leurs timbres de la façon la plus heureuse et la plus délicate. Les 1dees sont s1mple~ .. et fraiche~~ 1~ dével~~­pement e~t conduit avec sûreté ·et beaucoup de goût. En un mot l œuvre enbere est aisee 

et attachante. . . L d A 
· h" t e' que l'esprit Schoenbergien peut donner le Jour à. es eux utnc 1ens nous on prouv • , à • · d d '·1 • d tme n expnmer que es es œuvres tendres souriantes et fraîches et qu 1 n est pas es · . . 

sentiments tendus et hàllucinants. 
5. 
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Une séance avait été réservée à la musique spéc:alement écrite pour instrume ts ' . 

n mecamques. 
La Fantaisie en Ja mineur pour orgue de Mozart fut jouée une première fois par un orgu mécanique commandé par un rouleau ayant enregistré le jeu d'un organiste célèbre. e 
Une seconde fois, elle fut reporduite par un rouleau sur lequel les signes avaient ét' dessin~s. en longueur~ proportionnel~es aux durées des ~o!es te!Jes, qu'elles sont exigées ~ la partition. ~n y fait ~one abstra_cbon ~e la ~erson~ahte de l executant. S~ fan~sie per­sonnelle, ses imperfections, ses distractions disparaissent. Le rouleau dessmé l emportait incontestablement en pureté et en style sur le rouleau enregistré. 
Le Ballet mécanique de Georges Antheil excita l'hilarité du public, qui prit le bon parti de rire d'une chose aussi invraisemblablement bête. Un Capricdo-Jugue pour piano mécanique de Hans Haas n'est pas sans mérite. La matière en est assez mince, mais l'écri­ture dénote une saine compréhension des possibilités qu'offre l'instrument nouveau. Il en est de même d'une Suite pour orgue mécanique, de Hindemith. 
La réunion suivante posait le problème du synchronisme musique-cinéma. Le Dr Ba­gier a réalisé un appareil, le T ri-Ergon, qui enregistre la musique par photographie du son en même temps qu'a été projeté le film cinématographique, et qui restitue le son et la lumière d'une façon synchrone. Ce déroulement synchrone est maintenu, quelles que soient les variations de vitesse du phénomène, grâce au « Musikchronometér » de ûrl Robert Blum. Au moyen de ce dispositif, nous avons vu et entendu des discours prononcés par Schreker et Schoenberg; d'autre part, un film de Walter Ruttmann, accompagné d'une musique de Hans Eilsen, a été déroulé accompagné d'abord par un petit orchestre, et ensuite accompagné du T ri-Ergon. Le résultat fut remarquable ; il le sera encore bien plus le jour où le son quelque peu « haut-parleur » aura été émélioré. Mais · ceci n'est qu'un détail. L'avantage de ce dispositif est que l'on pourra désormais fournir. en même temps qu'un film, la musique qui lui est destinée. Les villages pourront bénéficier d'exécutions soignées, synchrones, de partitions qui seront, espérons-le, de valeur. Ce progrès marquera la fin du genre Prélude de T rist~ pour un orchestre de cinq instrumentistes. 
Le chronomètre à musique de C. R. Blum peut d'ailleurs être employé indépendam­ment du Tri-Ergon. Nous avons constaté sa projection dans une collaboration de Félix le €hat et d'Hindemith. Ce dernier a écrit une partition pour orgue mécanique. Les signes ont été dessinés par Hindemith lui-même sur le rouleau. Les rythmes y occupent des lon­gueurs proportionnelles à celles que les rythmes visuels occupent sur le film. Le chronomètre musical assure le déroulement synchrone des deux bandes. Ce syn• chronisme est absolument indestructible. Le film était de qualitê; et la musique d'Hinde­mith était splendide. Ce fut un régal à tous points de vue. 
La dernière soirée du Festival était consacrée à l'opéra de chambre. Si les Alleman1s sont très en avance sur les autres pays dans le domaine de la reproduction mécanique de, ~ . ·1 ' d . 1 h ,,. L d, . ont ete musique, 1 s sont tres en retar en ce qui concerne e t eatre. es ecors qm nous montrés font songer tà du Larionow 1914, mais dans un goût fade assez écœurant. Les cos­tumes sont d'une très banale vulgarité. Mise en scène correcte, mais sans cachet. 
La forme« Opéra de chambre» dem'andée aux compositeurs pour ce spectacle n'a été comprise que par Hindemith et Milhaud, tant au point de vue des matériaux (construr tion, orchestration) ·qu'au point de vue de la condensation. Die Prinzessin au/ der E,bse .e Ernst T och est un raccourci d'opéra. Ce conte musical est fait comme un conte en trois 
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1\ ""me façon d amener les personnages et les •tu . ctes 1ne • La 1· , s1 ations Ou rtu , . .f . a ·, rien n y manque. qua 1te de la musiq · ve re, rec1tah s, Jeux de scene, sse » et tient le milieµ entre Prokofieff et LorduBe eSt assez médiocre. Elle fait très enre ru d K W ·11 •f· erners « g MahagonnY e urt e1 , sacn Ie au dieu nouvéa . I . . 
nt depuis un an. Cette pièce a également des ,u, · e «.Jazz», _que les Allemands 

d~ouvNousvoilà loin de l'idée de musique de chambre Astis phi~osophiques et révolution­
naires,enser aux Sep~ Personnag~ de Pirandello, et s~nt ~:; :ise en scène_e! décors n~us 
fon~: tion et exécu~1on. La mus!que, très simple, s'adres~e au ous assez _v1e1Il?ts comme 
cbon ~ manqué, pmsque la musique de chambre s'adresse' l'fl.andLapubhc._ ~c1 en~ore, le ut es d'' , " M . Il b' 1 a e ite. partition n est pas d' urvue mteret. aise e est 1en ongue et médiocrem t h , epo L • k ' en ore estree Hin und Zurüct( est un ravissant s etch de Schiffer où la I · . • 'H' d . h l' . d d • verve et a vraie Jeunesse de sique d m em1t ont occasion e se éployer librement L' h. mu ., d · d La . · . • ac on se retourne au milieu de la p1ece, comme un mgt e gant. musique fait de même La f 'l'b ' / C ' 'l'b f ·, • orme est par ce fait bien éqm 1 il'ee. et eqm 1 re, onc1erement musical s'accorde aussi' I ,', . , • La · · d'H' d · h . . ' , avec es necess1tes scéniques. . partition, . !fn emll it est aussi gaie que l action elle-même. Toute en mélodies, en air~ sanshrec1tadtI'.s, e e court ~omme un ruisseau rapide sur les claires sono­
rités de son petit ore estre mstruments à vent et de pianos. Hindemith est vraiment 1 
compositeur le plus marquant que l' Alleméli,ne possède actuellement. Non seulement il a 1: 
don d'inspiration, mais il a. aussi une intelligence régulatrice qui lui confère le goût. Cette 
dernière faculté manque bien ,souvent à ces compatriotes. Asusi est-il le seul à avoir du style. · · 

. D'un égal intérêt est rEnlèvement d'Europe de Darius Milhaud. Cet opéra-minute, 
\ dont Henri Hoppenot a écnt le texte, a obtenu le suffrage unanime des musiciens présents 

au Festival de Baden. Ceux-ci en ont remarqué le grand style, l'unité de pensée et d'exé­
cution. L'Enlèvement d'Europe était (et ceci est curieux à constater en pays allemand) I' œuvre la plus sérieuse de la soirée. Tout est _ici épuré, condensé; nous savons du reste que 
Milhaud poursuit depuis longtemps cette concision : les Symphonies, les Etudes, les derniers Quatuors, Orphée comptent parmi ses œuvres les plus importantes.L'Enlèvem'ent d'Europe est 
<le la mê~e veine. Ce petit opéra de chambre, ne durant que huit minutes, déborde de 
musique. Tout y est grand, noble ei tendre. L'atmosphère est baignée · de soleil, et la 
Méditerranée, toujours présente dans les œuvres de Milhaud, est cette fois calme comme 
au cœur de l'été. De la première note à la dernière, elle vous berce dans le m~uvement 
ample de ses somptueuses harmonies. Cette Europe est une très belle chose. Elle a dignement 
représenté l'art français au Fest,var de ,Baden. Milhaud, dirigeant personnel~~ment so,n 
œuvre, nous fit penser à Berlioz, qui dirigea également à Baden-Baden les premieres repre-
sentations de Béatrice et ,Bénédict. ' 

Paul CoLLAER. 
P S N . .. - d , ·1 pli par Hindemith dans les .- • - ous parlerons prochamement u trava1 accom . . Musikantengilden en vue d'intéresser les milieux populaires à la musique ancienne et nou­velle. 

~✓M ROY AL PALACE de Kurt- Weill. , , , l'O , L , · 1926 et represente a ' pera 
d'E e nouvel opéra de Kurt Weill, Royal Palace, ecnt e~ e· d'élarair le domaine · tat de B 1· ' l 2 192 ,. , te tentative en vu t,• • ,de l' , er m, e mars 7. est une mteressan l • t' on cinématographique} et opera par I emploi d'éléments étrangers (~omme a proJec 1 · • 
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